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POÈME 

J'habite 
Pierre meuble concassée dans mes mots 
Le sang de moraines vieilles soudain 
comme une torche dans l'estuaire 

J'habite les mots frêles un peuple désertique 

Mais j'habite 

J'ai puissance d'habiter les mots la fragilité 
un peuple habitable en son désert sommeilleux 
J'ai puissance et ma force est d'une plante crue 
en avril 
sous le cri vernal d'une clarté peu mûrie 

J'ai puissance et ma force se loge 
dans la colère du granit 
dans la patience longue des racines 

Me nourrissait une brume avant l'aube 
aux liturgies évidées 

Mais je sais une blessure meilleure que la brume 
dans les forêts toutes droites toutes barbares 

et sans orées 

Blessure est ma force 

A plein être j'aspire un paysage foudroyé 
de verglas 

Un soleil fixe 

Le silence maintenant résonne et tinte comme un 
homme aux gestes de cristal 

• • • 

Peuple comme un arbre 
Et mes paroles sont des feuilles 

Yves PRÉFONT AINE 


